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Le crocodile, Jacques Roubaud, Les animaux de tout le monde

Le crocodile n’a qu’une idée

il voudrait dévorer Odile

qui habite près de son domicile

elle est tendre et dodue à souhait

le crocodile est obsédé

« Ca devrait pas être difficile,

pense-t-il, d’attraper cette fille »

(il emploie la méthode Coué)

mais Odile qui n’est pas sotte

ne s’approche pas de la flotte

elle se promène sur la grève

mangeant des beignets de banane au mil

et c’est seulement dans ses rêves

que le crocodile croque Odile.

L’école, Jacques Charpentreau, La ville enchantée

Dans notre ville, il y a 

Des tours, des maisons par milliers

Du béton, des blocs, des quartiers, 

Et puis mon cœur, mon cœur qui bat

Tout bas.

Dans mon quartier, il y a 

Des boulevards, des avenues,

Des places, des ronds-points, des rues, 

Et puis mon cœur, mon cœur qui bat

Tout bas

Dans notre rue il y a 

des autos, des gens qui s’affolent,

un grand magasin, une école,

Et puis mon cœur, mon cœur qui bat

Tout bas

Dans cette école, il y a

Des oiseaux chantant tout le jour

Dans les marronniers de la cour.

Mon cœur, mon cœur qui bat 

est là

L’escargot, Robert Desnos, Chantefables

Est-ce que le temps est beau ? se demandait l’escargot

Car pour moi, s’il faisait beau,

C’est qu’il ferait vilain temps.
J’aime qu’il tombe de l’eau,

Voilà mon tempérament.

Combien de gens, et sans coquille,

N’aiment pas que le soleil brille. 

Il est caché ? Il reviendra.

L’escargot ? On le mangera.

A sept ans, Anne Sylvestre

A un an on tombe tout le temps

Un petit peu moins à deux ans

Az trois ans la marche est haute

Mais à quatre on la saute

A cinq ans on cabriole

A six ans la grande école

Mais à sept on perd ses dents

Amis à sept on perd ses dents

On les met sous son oreiller

Une souris vient les chercher

Et vous donne à la place un jouet que l’on casse

L’enfant qui a la tête en l’air, Claude Roy

L’enfant qui a la tête en l’air

si on se détourne, il s’envole.
Il faudrait une main de fer

pour le retenir à l’école.

L’enfant qui a la tête en l’air

Ne le quittez jamais des yeux : 

car dès qu’il n’a plus rien à faire 

il caracole dans les cieux.

Il donne beaucoup de soucis 

A ses parents et à ses maîtres :

On le croit là, il est ici,

N’apparaît que pour disparaître.

Comme on a des presse-papiers

il nous faudrait un presse-enfant

pour retenir par les deux pieds

l’enfant si léger que volant.

Le Printemps , Claude Roy , Farandoles et fariboles
Après tout ce blanc vient le vert,
Le printemps vient après l’hiver.
Après le grand froid le soleil, 

Après la neige vient le nid ,
Après le noir vient le réveil,
L’ histoire n’est jamais finie.

Après tout ce blanc vient le vert,
Le printemps vient après l’hiver,
Et après la pluie le beau temps. 

                   

Mon ours, François David ("Premiers poèmes pour tous les jours" - édit Milan)
Il n’a plus de bouton
À son pantalon.

Il a perdu la ficelle
Qui lui servait de bretelle.

On voit dépasser la paille
Au niveau de sa taille.

Et on aperçoit de la mousse
Sur sa jolie frimousse.

Mais moi je l’aime pourtant
Au moins autant qu’avant.

Je l’aimerai toujours
Mon ours.

Je jouais, Luce Guilbaud 
Je jouais à grimper à l'arc-en-ciel
comme à l'échelle
Sur le jaune
j'ai cueilli des boutons d'or
Sur l'orange
j'ai des clémentines
Sur le rouge
des framboises et des cerises
Plus haut, j'ai respiré les violettes
Dans le bleu
j'ai coupé une fenêtre de ciel
pour voir l'indigo
Et je suis tombé par la fenêtre
sur l'herbe verte.

Petite pomme, Géo Norge

La petite pomme s'ennuie
De n'être pas encore cueillie.
Les autres pommes sont parties,
Petite pomme est sans amie.

Comme il fait froid dans cet automne !
Les jours sont courts ! Il va pleuvoir.
Comme on a peur au verger noir
Quand on est seule et qu'on est pomme.

Je n'en puis plus viens me cueillir,
Tu viens me cueillir Isabelle ?
Comme c'est triste de vieillir
Quand on est pomme et qu'on est belle.

Prends-moi doucement dans ta main,
Mais fais-moi vivre une journée,
Bien au chaud sur ta cheminée
Et tu me mangeras demain.

Chanson pour les enfants l'hiver
Dans la nuit de l'hiver
Galope un grand homme blanc
Dans la nuit de l'hiver
Galope un grand homme blanc
C'est un bonhomme de neige
Avec une pipe en bois
un grand bonhomme de neige
Poursuivi par le froid.
Il arrive au village.
Voyant de la lumière
Le voilà rassuré.

Dans une petite maison
il entre sans frapper ;
Dans une petite maison
il entre sans frapper ;
Et pour se réchauffer,
Et pour se réchauffer,
S'asseoit sur le poêle rouge,
Et d'un coup disparaît.
Ne laissant que sa pipe
Au milieu d'une flaque d'eau,
Ne laissant que sa pipe,
Et puis son vieux chapeau.

Jacques Prévert

L'île des rêves , Jacques Charpentreau
Il a mis le veston du père, 
Les chaussures de la maman 
Et le pantalon du grand frère 
Il nage dans ses vêtements.

Il nage, il nage à perdre haleine. 
Il croise des poissons volants, 
Des thons, des dauphins, des baleines... 
Que de monde, dans l'océan!

Écume blanche et coquillages, 
Il nage depuis si longtemps 
Qu'il aborde enfin au rivage 
Du pays des rêves d'enfants.
Le chameau , Pierre Coran
Un chameau entra dans un sauna
Il eut chaud
Très chaud
Trop chaud

Il sua
Sua
Sua
Une bosse s’usa,
S’usa,
S’usa.

L’autre bosse ne s’usa pas.

Que crois-tu qu’il arriva?

Le chameau dans la désert
Se retrouva dromadaire.




Cher Frère Blanc, Poesies enfant

Quand je suis né, j¹étais noir
Quand j¹ai grandi, j¹étais noir,
Quand je vais au soleil, je suis noir,
Quand j¹ai peur, je suis noir,
Quand je suis malade, je suis noir,
Quand je mourrais, je serais noir
 
Tandis que toi, Frère Blanc,
Quand tu es né, tu étais rose,
Quand tu as grandi, tu étais blanc,
Quand tu vas au soleil, tu es rouge,
Quand tu as froid, tu es bleu,
Quand tu as peur, tu es vert,
Quand tu es malade, tu es jaune,
Quand tu mourras, tu seras gris.
 
Et c¹est encore toi qui as le toupet
De me traiter d¹homme de couleur
La chevauchée, Jacques Charpentreau
Certains, quand ils sont en colère, 

Crient, trépignent, cassent des verres... 

Moi, je n'ai pas tous ces défauts : 

Je monte sur mes grands chevaux.

Et je galope, et je voltige, 

Bride abattue, jusqu'au vertige 

Des étincelles sous leurs fers, 

Mes chevaux vont un train d'enfer.

Je parcours ainsi l'univers, 

Monts, forêts, campagnes, déserts... 

Quand mes chevaux sont fatigués, 

Je rentre à l'écurie ‑ calmé.

Balançoire, Jacques Charpentreau
Quand tu parles bien, tu me berces, 

Et je m'envole avec ta voix. 

Les étoiles à la renverse, 

Je m'élance au ciel, un, deux, trois !

Si tu bégaies, je me balance 

A petits coups secs, cahoté, 

Quand tu déclames, la cadence 

Me fait descendre et remonter.

Tu accélères ton effort, 

Je fais des bonds comme une chèvre. 

Attention ! Ne crie pas trop fort 

Je suis suspendu à tes lèvres.

L'air en conserve, Jacques Charpentreau
Dans une boîte, je rapporte

Un peu de l'air de mes vacances

Que j'ai enfermé par prudence.

Je l'ouvre ! Fermez bien la porte

Respirez à fond ! Quelle force !

La campagne en ma boîte enclose

Nous redonne l'odeur des roses,

Le parfum puissant des écorces,

Les arômes de la forêt... 

Mais couvrez‑vous bien, je vous prie, 

Car la boîte est presque finie : 

C'est que le fond de l'air est frais.

La fuyante, Jacques Charpentreau
Vous me croyez douce et soumise 

Mais malgré vos yeux grands ouverts, Moi, je vous échappe à ma guise

Et je joue la fille de l'air.

Fille de l'air, enfant du songe,

Je pars au gré de mon caprice,

Sur une brise je m'allonge,

Dans un courant d'air je me glisse.
Quand je suis lasse, je repose 

Sur un blanc coussin de nuage, 

Avec le parfum de la rose 

Sur l'aile du vent je voyage.

En voyage, Jacques Charpentreau
Quand vous m’ennuyez, je m’éclipse,

Et, loin de votre apocalypse,

Je navigue, pour visiter

La Mer de la Tranquillité.

Vous tempêtez ? Je n’entends rien.

Sans bruit, au fond du ciel je glisse.

Les étoiles sont mes complices.

Je mange un croissant. Je suis bien.

Vous pouvez toujours vous fâcher,

Je suis si loin de vos rancunes !

Inutile de me chercher :

Je suis encore dans la lune.

L 'île des rêves, Jacques Charpentreau 

Il a mis le veston du père, 

Les chaussures de la maman 

Et le pantalon du grand frère 

Il nage dans ses vêtements.

Il nage, il nage à perdre haleine. 

Il croise des poissons volants, 

Des thons, des dauphins, des baleines... 

Que de monde, dans l'océan!

Écume blanche et coquillages, 

Il nage depuis si longtemps 

Qu'il aborde enfin au rivage 

Du pays des rêves d'enfants.


Le lutin horloger

Il court, il court, sa montre en main, 

Par les rues et par les chemins ! 

Mais qu'est‑il en train de chercher 

De l'hôtel de ville au clocher ?

Il retourne les sabliers,

Il inspecte les balanciers.

Quartz ou ressort, vite il déloge

L'oiseau caché dans votre horloge

Tic‑tac, il avance, il recule

Les aiguilles de la pendule.

Il court, de demeure en demeure,

Chercher midi à quatorze heures.

Jacques Charpentreau

La clé des champs

On a perdu la clé des champs! 

Les arbres, libres, se promènent, 

Le chêne marche en trébuchant, 

Le sapin boit à la fontaine.

Les buissons jouent à chat perché, 

Les vaches dans les airs s'envolent, 

La rivière monte au clocher 

Et les collines cabriolent.

J'ai retrouvé la clé des champs 

Volée par la pie qui jacasse. 

Et ce soir au soleil couchant 

J'aurai tout remis à sa place.

Jacques Charpentreau

